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Le "péché originel" et la naissance de la culpabilité… 
 

1) Lecture du livre de la Genèse (3, 1-13) 
 
 

Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le 
SEIGNEUR DIEU avait faits. Il dit à la femme : « Alors, DIEU vous a dit : 
‘Vous ne mangerez le fruit d’aucun arbre du jardin’»  
- La femme répondit au serpent : « Nous mangeons les fruits des arbres du 
jardin. Mais, pour celui qui est au milieu du jardin, DIEU a dit : 'Vous n'en 
mangerez pas, vous n'y toucherez pas, sinon vous mourrez.' » 
- Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! Mais 
DIEU sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et vous 
serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » 
 

 La femme s'aperçut que le fruit de l'arbre devait être savoureux, qu'il avait 
un aspect agréable et qu'il était désirable, puisqu'il donnait l'intelligence. 
Elle prit de ce fruit, et en mangea. Elle en donna aussi à son mari, et il en 
mangea.  
 

Alors leurs yeux à tous deux s'ouvrirent et ils connurent qu'ils étaient nus. 
Ils attachèrent les unes aux autres des feuilles de figuier, et ils s'en firent 
des pagnes. Ils entendirent le Seigneur DIEU qui se promenait dans le 
jardin à la brise du jour.  
L'homme et la femme allèrent se cacher aux regards du Seigneur DIEU 
parmi les arbres du jardin. 
  

Le Seigneur DIEU appela l'homme et lui dit : « Où es-tu donc ? » 
- L'homme répondit : « Je T'ai entendu dans le jardin, j'ai pris peur parce 
que je suis nu, et je me suis caché. »  
- Le Seigneur reprit : « Qui donc t'a dit que tu étais nu ? Je t'avais interdit 
de manger du fruit de l'arbre ; en aurais-tu mangé ? » 
- L'homme répondit : « La femme que Tu m'as donnée, c'est elle qui m'a 
donné du fruit de l'arbre, et j'en ai mangé. » 
- Le Seigneur DIEU dit à la femme : « Qu'as-tu fait là ? »  
- La femme répondit : « Le serpent m'a trompée, et j'ai mangé. » 
 

 
 

Le péché de David et l'aveu de la faute… 
 

1) Lecture du 2ème livre de Samuel (11,1 – 12,15a) 
 

Au retour du printemps, à l'époque où les rois reprennent la guerre, David 
envoya Joab en expédition, avec ses officiers et toute l'armée d'Israël ; ils 
massacrèrent les Ammonites et mirent le siège devant Rabba. David était 
resté à Jérusalem. A la fin d'un après-midi, après avoir pris son repos, il se 
promenait sur la terrasse du palais ; il aperçut une femme en train de se 
baigner. Cette femme était très belle.  
David fit demander qui elle était, et on lui répondit : « C'est Bethsabée, fille 
d'Éliam, la femme d'Ourias le Hittite. » 
 

David l'envoyer chercher. Elle vint chez lui et il dormit avec elle. La 
femme conçut, et elle fit savoir à David : « Je suis enceinte ! » Alors David 
expédia ce message à Joab : « Envoie-moi Ourias le Hittite », et Joab 
l'envoya à David. 
 

Lorsque Ourias fut arrivé auprès de lui, David lui demanda comment 
allaient Joab, et l'armée, et la guerre.  Puis il lui dit : « Descends chez toi et 
repose-toi un peu. » Ourias sortit du palais, et le roi lui fit porter un des 
plats de sa table. 
Mais Ourias passa la nuit à l'entrée du palais avec les gardes du roi ; il ne 
descendit pas chez lui.  
Le lendemain, David l'invita à manger et à boire à sa table, et il l'enivra. Le 
soir, Ourias sortit et alla se coucher dans la salle des gardes ; il ne descendit 
pas chez lui. 
 

Le matin suivant, David écrivit une lettre pour Joab, et la fit porter par 
Ourias. Il disait dans cette lettre : « Poussez Ourias au plus fort de la 
mêlée, puis retirez-vous à distance ; qu'il soit frappé et qu'il meure ! »   
 

Joab, qui assiégeait la ville, fit exprès de placer Ourias à un endroit où les 
ennemis étaient en force. Les assiégés firent une sortie contre Joab. Il y eut 
des tués dans l'armée, parmi les officiers de David, et Ourias le Hittite 
mourut. 
 
 
 



 
 
Le SEIGNEUR envoya vers David le prophète Nathan qui alla le trouver et 
lui dit : « Dans une même ville, il y avait deux hommes ; l'un était riche et 
l'autre était pauvre.  Le riche avait des brebis et des bœufs en très grand 
nombre. Le pauvre avait tout juste une petite brebis qu'il avait achetée. Il 
la nourrissait, et elle grandissait chez lui avec ses enfants, elle mangeait de 
son pain, elle buvait dans sa coupe, elle dormait tout près de lui : elle était 
comme sa fille. Un jour, un voyageur se présenta chez l'homme riche. 
Celui-ci, voulant nourrir son hôte tout en ménageant ses troupeaux, alla 
prendre la brebis du pauvre, et la prépara pour le voyageur... »  
 
En entendant cela, David entra dans une grande colère contre cet homme, 
et dit à Nathan : « Je le jure par le SEIGNEUR qui est Vivant : l'homme qui 
a fait cela mérite la mort !  Et il remboursera la brebis au quadruple, pour 
avoir commis une telle action et n'avoir pas eu de pitié. » 
 
Alors Nathan dit à David : « Cet homme, c'est toi ! Ainsi parle le 
SEIGNEUR DIEU d'Israël :'Je t'ai sacré roi d'Israël, Je t'ai sauvé de la 
main de Saül, puis Je t'ai donné la maison de ton maître, Je t'ai donné les 
épouses du roi ; Je t'ai donné la maison d'Israël et de Juda et, si ce n'est 
pas encore assez, J'y ajouterai tout ce que tu voudras.  
Pourquoi donc as-tu méprisé le SEIGNEUR en faisant ce qui est mal à ses 
yeux ? Tu as frappé par l'épée Ourias le Hittite ; sa femme, tu l'as prise 
pour femme ; lui, tu l'as fait périr par l'épée des fils d'Ammon.…" 
David dit à Nathan : « J'ai péché contre le SEIGNEUR ! »  
Nathan lui répondit : « Le SEIGNEUR a pardonné ton péché, tu ne 
mourras pas. Cependant, parce que tu as bafoué le SEIGNEUR, le fils que 
tu viens d'avoir mourra. »  
Et Nathan retourna chez lui.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

Une question d'Amour… 
 
 
Evangile de JESUS-CHRIST selon Saint Luc (7,36.49) 
 

Un pharisien avait invité JESUS à manger avec lui. JESUS entra chez lui et 
prit place à table. Survint une femme de la ville, une pécheresse. Elle avait 
appris que JESUS mangeait chez le pharisien, et elle apportait un vase 
précieux plein de parfum.  
 

Tout en pleurs, elle se tenait derrière Lui, à ses pieds, et ses larmes 
mouillaient les pieds de JESUS. Elle les essuyait avec ses cheveux, les 
couvrait de baisers et y versait le parfum. 
 

En voyant cela, le pharisien qui avait invité JESUS se dit en lui-même : " Si 
cet homme était prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce 
qu'elle est : une pécheresse." 
 

JESUS prit la parole : "Simon, J'ai quelque chose à te dire - Parle, Maître."  
 

JESUS reprit : « Un créancier avait deux débiteurs ; le premier lui devait 
cinq cents pièces d'argent, l'autre cinquante. Comme ni l'un ni l'autre ne 
pouvait rembourser, il remit à tous deux leur dette. Lequel des deux l'aimera 
davantage ? » 
Simon répondit : « C'est celui à qui il a remis davantage, il me semble.  
— Tu as raison », lui dit JESUS.   
 

Il Se tourna vers la femme, en disant à Simon : « Tu vois cette femme ? Je 
suis entré chez toi, et tu ne M'as pas versé d'eau sur les pieds ; elle, elle les 
a mouillés de ses larmes et essuyés avec ses cheveux. Tu ne M'as pas 
embrassé ; elle, depuis son entrée, elle n'a pas cessé d'embrasser mes 
pieds. Tu ne M'as pas versé de parfum sur la tête ; elle, elle M'a versé un 
parfum précieux sur les pieds. Je te le dis : si ses péchés, ses nombreux 
péchés, sont pardonnés, c'est à cause de son grand amour. Mais celui à qui 
on pardonne peu montre peu d'amour. » 
 

Puis Il S'adressa à la femme : « Tes péchés sont pardonnés. » 
Les invités se dirent : « Qui est cet homme, qui va jusqu'à pardonner les 
péchés ? » 

 


